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fiat  lux. 


iVy  N zélé  patriote  eut,  la  nuit  dernîere , ua 
fonge  qui  s’adapte  aux  circonstances  , ce  songe 
le  conduisit  aux  Champs-Elisées  , il  y recon- 
nut tous  les  Dieux  principaux  de  la  fable  réu- 
nis avec  tous  leurs  attributs-,  et  la  carte  To- 
pographique de  leurs  domaines",  et  aussi-tôt 
chacun  exhalta  sa  possession  ancienne  , sa  po- 
pulation : débats  de  part  et  d’autre  ; confu- 
fioh  des  voix  : tous  écoient  divisés,  Une  clo- 
che rappella  le  calme  : le  patriote  savança<i^  di 


entendit  le  prépondérant  d’eux  s’éctjer . MM. 
étant  les  Dienx  suprêmes,  il  ne  faut  plus , dans 
nos  états,  de  Dieux  surénaius,  il  faut  parta- 
ta<^er  entre  nous  leurs  domaines , .es  réunir 
.ux  nôtres  , et  par  la  diversion  asservir  a 
chacun  les  sujets  de., ces  petits  Dieux  que 
l’ancienne  loi  avoir  créés  pour  causes  de  né- 
cessité, et  que  l’intérêt  nous  ordonne  de  dé- 
truire tour  la  richesse  de  chacun  de  nos  états. 
Une  harangue  aussi  énergique  ne  fut  contre- 
dite par  aucune  motion  contraire  ; e.le  reçut 
l’applaudissement  général  de  l'assemb.ee  ; le 
^ contentement  se  lut  sur  tous  les  visages  des 
auditeurs  ; on  vota  les  commissaires  qui  furent 
nommés , & qui  s’occupèrent  sur  le  champ  • 
la  dissection  et  dilapidation  des  petits  doraai-. 


nés. 


Ce  songe  parut  de  nature  à mériter  l’atten- 
tion générale , ét  U fiit  décidé,  qu’il  seroit  im. 

primé, 
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réflexions  sur  ce  ^ÔNGN-- 

On  ignore  abfolumcni  si  ce  songe  est  antéJ 
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rîtiif , ou  postérieur  au  décret  de  divî&îon  de 
la  France  en  déparremens , et  des  départemcns 
en  districts  , mais  il^  paroit  n’avoir  d’appli- 
cation plus  identifique  qu’â  ce  décret. 

La  France  est  décrétée,  divisée  en  Si  dé- 
partemens  , et  les  S i départemens , chacun  3 
neuf  districts.  Voilà  les  Dieux  suprêmes. 

Les  commissaires  de  division  sont  les  de- 
...  ' ‘ ’ ? 
putés  des  provinces  qui , arrogeant  les  depar- 

temens  et  les  districts  à l’intérêt  des  villes  et 
villages  qui  habitent  , ,tels  que  Toucy  , bourg 
du  département  d’Auxerre  , jugèrent  les  villes 
du  second  et  du  troisième  ordre , à l’inscu  de 
ces  dernicres , parce  qu’ils  croient  ne  pas  de- 
voir craindre  que , le  décret  rendu , il  soit 
lien  fait,  ni  dit,  qui  puisse  le  changer,  pas 
même  le  modifier. 

Plus  de  2000  députe'^s  extraordinaires  , ré- 
clamant, des  provinces,  sont  arrivés  en  laca- 
pitale.  On  ne  veut  les  entendre  ; on  les  con- 
gédie ; on  les  renvoie  à leurs  députés  , leurs 
parties  adverses  ; 011  les  invite  à s’arranger 
avec  eux  ; ces  derniers  et  les  commissaires  re- 
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fusent  leurs  portes , murmürçnf  Contre  leuii 
portiers  , qu’on  est  obligé  de  forcer  , pouf 
parvenir  jusqu’à  eux , ils  éludent  itiémé  d’ajour- 
ner la  réclamation  des  provinces  avec  leufs 
propres  députés;  on  laisse  au  lecteur  à appré- 
cier une  pareille  conduite  et  à la  qualifier. 

Ce  Calcul  d’économie  n^est  pas  de  finance^ 
et  tourneroit  bien  plus  au  détriment  des  con- 
tribuables par  leur  éloignement  des  Juges  , en 
réduisant , par  impossible , chaque  départe*- 
ment  à cinq. Bien  plus  encore  , a trois  districts* 
Meaux  , par  exemple  , aura  un  district  jusqu’à 
Château-Thiery , douze  lieues  de  surfaces  sut 
cette  partie  , non  compris  son  extention  sur 
les  autres  , au  lieu  que  chaque  district  ne  doit 
avoir  que  trois  lieues  de  rayon.  Le  citoyen  > 
aux  confins  de  rextrémîté  d’un  pareil  district, 
poura*ttil  se  rendre  là  ; faire  ses  affaires , en 
moins  de  quatre  jours,  à 6 livres,  de  dépense 
modique  par  chacun , ce  qui  fait  24  livres  pour 
un  seul  voyage.  Certes  ce  citoyen  préférera 
payer  annuellement , pour  sa  portion  contri- 
butoirc  5 30  ou  40  sols  , pour  que  la  justice  luî 
soie  rendue  à trois  ou  quatre  lieues  au  plus  de 
dbtance  de  sa  demeure. 


. 

■ Il  n’èit  pas  de  villes  ^ oîi  il  y a justice  royale  ; 
dont  les  communes  et  celles  voisines  ne  pre-* 
fetent  supporter  l’imposition  nécessaire  a 
l’exiftance  continue  d’un  district  avec  un  ar- 
rondissement quelconque  , même  refferre  ; 
parce  qu’autrement  ce  seroit  doublement,  rui- 
ner les  villes  qui  ne  se  soutiennent  que  par 
leurs  sieges,  les  citoyens  étant  obliges  daller 
fort  loin  se  faire  rendre  la  justice  , paicroient 
des  dépenses  énormes,  et  en  même  temps  la 
double  contribution  pour  leur  empreigner  des 
idées  d’économie  absurdes  et  inconciliables 
avec  l’intérêt  général.  Les  commissaires  sont 
harcelés , bourrelés  , mécontens  et'  rebattus  ? 
battus  même  de  leur  propre  ouvrage.  Ils  s oc- 
cupent , mais  très-sérieusement , de  donner  ^ 
par  monosyllables  , le  change  sur  les  tribunaux 
de  districts  , qu’ils  présentent,  comme  ne  de- 
vant s’occuper  que  d’administration  , et  non  pu* 
de  justice.  Subtilité. 

D’après  le  plan  peu  réfléchi  de  Bergasse , les 
tribunaux  de  districts  seront  composés  de  cinq 
juges , un  procureur  du  Roi , un  greffier  ; et  lès 
départemens , du  double  de  juge.  Par  k mot 


^ Juges i Ôft  nWtehd'  que  là  justice  : Jonc  que 
les  tribunaux  de  districts  et  de  départemens  ? 
téuniront  les  justices  et  les  administrations 
municipales  dts  cantons. 

les  commissaires  veulent , malgré  le  décret 
auquel  ils  ont  concouru  , et  plus  efficacement 
que  ceux  qui  ne  sont  ni  présidens  de  préfi- 
diaux,  ni  lieutenans-généraux  , conseillers,  ni 
avocats  du  Roi  de  bailliages  du  premier  erdre^ 
réduire  la  quantité' de  district  dans  un  dépar- 
tement à trois  , et  en  accorder  tout  au  plus  cinq 
dans  l’espace  de  315  à 60  lieues,  et  dans  le 
'ndmbre  de  20  à 25  villes  du  fécond  & troi- 
sième ordre.  Pour  éviter  la  surcharge  d’im- 
pôts aux  contribuables  tenus  de  payer  pour 
'chaque  juge  1000  livres  &c.  Quoique  ils  vicn^ 
lient  de  fixer  'neuf  districts  dans  le  département 
*'d’ Auxerre.  Quelle  contrainte  I 

I 

Sdpendium  d’un  "district  reculé. 

Il  faut  au  moins  neuf  districts , & meme 
plus , par  département , où  les  citoyens  aisés 
déferterout  les  villes  frappées  de  Fproscription 
& d’anathême  par  les  députés  qui  sc  les  parta- 


gent,'  malgré  le  juste  murmure  des.  provinces  J, 
et  des  villes , qui  jusqu  a présent  ont  payé  \ês 
impôts,  seront  dans  l’impossibilité  d’en  payer; 
même  le  quart.  Plus  de  commerce  , plus  d’arts  , 
plus  d’émulation  , plus  d’industrie,  plus  de  re- 
flux de  numéraire  dans  ces  endroits  et  l’alen- 
four,  dont  la  décadence  ne  sera  due  qu’à  la, 
hUnf aisance  paternelle  des  I200, 

le  citoyen  de  Paris  , capitale  suprême  de 
tous  les  royaumes  , taut  enthouflaste  qu’il  est 
par  l’étroit  de  son  département,  la  verra  dé.-^ 
serte  debout  citoyen  de  province , son  coir/^ 
merce  s’assimilera  ; le  point  de  ralliement  des; 
finances  s’éclipsera , et  les  trois  quarts  de  la 
France  ruinés  de  fond  en  comble  , n’auront  que 
le  regret  d’avoir  voulu  courir  à la  liberté.  Ils 
auront;  comme  dit  Pitt , sauté  par-dessus  pout 
se  charger  de  nouvelles  chaînes. 

Réformer  les  abus  dans  les  finances,  dans  la 
justice,  restraindre  les  frais , les  droits  énor- 
mes de  la  formmle , des  greffes , s’occuper  de 
la  restaur'ation  préalable  des  finances,  de  la 
perception  plus  uniforme  et  moisis  arbitraire 
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Ses  domaines  ; et  laisser  subfister  les  sièges  ; 
eèt  été  le  plus  prudent.  Voiîï  ce  qu’inspire  un 
fi?onge  patriote. 


